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Vendredi Saintî A Я. B

Retard des affaires, one large 
aisance conquise par une vie de 
labeur opiniâtre et probe, M. a- 
font remettait ш soins de aa 
chère et fidèle compagne ta tota­
lité de ses revenus, ne sé réser­
vant, pour sa dépense particuliè­
re, que les jfetons de presence des 
Conseils d’administration dont il 
continuait à faire partie et qui oc­
cupaient ses loisirs.
- Il menait une vie large et sim- 

I pie, entouré de ses nombreux en­
fants, aimant, le soir, à recevoir 
quelques amis Mêlés avec les­
quels il aimait à s’asseoir autour 
d’uue table de whist. Un peu a- 
vant 11 heures, un domestique ap 
portait le thé et, la boisson am-

___ I brée dégustée, chacun se retirait
dtBurem{j£i‘*-j$w*«pour revenir le lendemain.

41 L’après-midi était consacré à 
Il ses devoirs d’administrateur, à 
l| quelques visites à de, voisins, à 

! ш causerie avec ses fils externes 
h à la rentée du collège, à l’examen 

de leurs devoirs, aux Conseils dont 
Il savait les munir. Tout dans la 
vk de M, Lafont semblait donc 
réglé et au grand jour 
ploi de ses matinées.

Certes, chacun savait que, dés 
am lever j 11 se rendait à l'église 
et etitetidâH une messe matittale.
Mais après? Que faisait-il ? ear U 
ne reparaissait au logis qd’àu 
coup de midi pour s'asseoir à la 
table familiale.

' Ces heures d’absencès, aux­
quelles U ne faisait jamais d’al­
lusions, intriguaknt son entoura­
ge. A quoi pouvaient s’user ces 
absences mystérieuses, chaque 
jour répétées? Mme Lafont elle- 
mcmc, en dépit de leur intimité 
conjugale confiante et tendre, 
n’en avait jamais obtenu la con­
fidence. D’ailleurs, elle n’avait osé

X insister devant al persistence à- L'office term:né, dit sortit de 
■Ivec laquelle son mari éludait ton- |-мlise sur Its pas de Français.
Il te insinuation* і ce sujet. Et peu-à i;„ voj|e jp,;, dissimulait son vi-
■Ipeu, elle en vint à s’inquiéter, â ragt un manteau! ampl : ne per-

(\/ГЛДОПГ »| souffrir même du mystère qui „«tait pas d; -epérer sa silhouet-
J V LUHn U C. ■] semblait se dissimuler dans la vie e „1 sa tournure *

■■ de son mari, par aillctrs si trans- £lk s’engagea 'à la suite de 
»| parente, si digne, si réglée. ш mari qui cheminait le long

„Îiqgnje Canadienne-Française H Que pouvait donc avoir і lui des roes et se dirigeait ver, les
! .. Canada sus Canadien, M cacher son cher François ?.... Hé- quartiers populaires. Elle le vit

oour les C’-—-M-- Hlène Lafont se le demandait avec entrer dans une maison à l’allée
H anxiété. Trente ans de vk com- solide et s’engager dans un ea-

A, ПіШ, H типе, d’union de coeur, n’étaient- citer de mine peu engageante—
, i(ira| gérant provincial H donc P** d'un empire assez Elle n’osa et se résolut à attendre

H fort pour qu’aucun secret ne s in- qu>a sortit. Elle avait note l'ad- 
ffkit entre eux?.... Et cependant. геюе peur s’enquérir au besoin 

|»on ipari avait le sien, et même le dans* la suite. 1
— ............................ al défendait avec de» soin, jal >•;. Elle piétinait d’impatience, nne

il contre sa curionté 1-gitime. demi-heure plue tard, quand Fran sn r 
■ Néanmoins, Mme Lafont n’o- çois sortit pour pénétrer bientôtRE«me t RKMüssme I SS.-" I*““‘

, architectes - Ic«,№Héltek.d*

IA >ь»: Edifices public, et religieux. ■ «*»tion directe pouvait paraître .¥•

* «*"■" I «ЖЬ; ysM’kti** r
ALBERT МОММГГГ» I ^ £T«Î“"

. A.r.Q <t A ie*. ЯЛА. i.A.T.Q. a.i.c.A ■ marj аагаНгі? dont quel- Le visiteur s’était penché
21 R" .ГЛІІвШов. QUEBEC I SLtbL“k

ri d’une.trahison... Aujourd’hui, buste du malade," le souleva, k 
peut-être?-.. Mais autrefois— Et transporta sur un siégé, et, après 

■s—» peut-être encore était-il captif t’avoir enveloppé de ion pardes- 
eoeoe d’un mauvais passé? sus qu’il retira, alla * la couchet-
T| Quoi qu’il en .fit, Hélène ne te, fit le lit et y couch, le mal-

8 ponvnit plus vivre dan, cette an- heureux.......................
8 goissante incertitude. Ц lui fallait Ensuite, il alluma le feu, fit 
K la vérité. chauffer l’eau, sortit de sa poche
8 Non sans quelques remords, un petit me de café, le prepare,
8 Mme Lafont se dérida à épier son k servit à l’homme.

Pendant que ce dernier buvait 
le chaud brevage, M. Lafont avait 

un coin et re­
de l’or-

jusqu’à la mort, 
U croix!”

“Il est fait obéissant 
’ et à la mort de

■ Avocat

I J.-L MICHAUD
iBurçau: rue St-FrançoieJ 
I autrefois occupé par M.

■ I Pius Michaud.
I lEdmundston, N. A

AP—ЖMédecin-Chirurgien
І Dr. Honoré Cyr

Médecin-Chirurgien 
| Oculiste

1 11IL. T S. Léon le prand 
12|M. S. Jules, pape.
13|M. S. Herménégtide, m.

Mi-Saint.— S. Tu»*1-

C’est l’heure où la nature, à son Sauveur unk,
Et qui sembla du Christ partager l’agonie,
Dana un saisissement d’honneur et de respect, 

Suspendit ses lois à l’aspect 
De «dtte douleur infink:

Où, déchiré d’un coup, k rideau du saint lieu.
Que d'invisibles marna tirèrent,

Des combles au pavé s’ouvrit par k milieu ;
Où du mont Golgotha les rocs, qùi s’ébranlèrent, 

Jusqu’en leurs fondements tremblèrent 
Sous le dernier soupir d’un Dieu.

C’est l’heure où la lumière aux ténèbres fit place.
Où des formes sans nom traversèrent l’espace ;
C’est l’heure où le soleil, du crime épouvanté,

Se roula dans l’obscurité,- 
Un voile sanglant sur la face;

Où je ne sais quel froid glaça l’air et les vents 
Quand lés sépulcres se fendirent.

En taisant échapper de leurs débris mouvants 
Le peuple enseveli qu’è ce monde ils rendirent 

Et dont les morts se confondirent 
Avec le peuple des vivants.

Heure où se consomma le sacrifice immense!
Heure de dévouement, de fureur, de clémence,
Où d’un autre chaos l’univers fut tiré,

Commé un vieillard régénéré 
Dont la jeunesse recommence 1 

L’Homme-Dieu, sans se plaindre, à la mort se livra;
Et, kissant sur la croix immonde 

Le corps Inanimé dont il se sépara.
Après k long travail de cette mort féconde 

D’où sortit le salut du monde,
* Penchant la tête, il expira.

1Ж V
161SI Samedi firinb-» S: Bj 
1У1РІІ Mquct^— S. Amcet,
18! L. S. Parfait,
19|M. S. Elphége^v.
20|M. S. Marcellin, éy.

S. Anselme, év. et d.
S. Léonide, mart.

231S. S. Georges, martyr
Quasimodo.— XViÆT 
S. Marc, évangéliste, 
SS. Clet et Marcffl»,

N.-ASt-Baaile,

9i.21irurgien P.-C. Laporte

:. a. sormanyI k-"“isse-—
* tston, N. &l

Médecin-Cl
! asier-PI

Wl.
26jM.
27|M. S. Pierre Canirius, c et 

S. Vital et Ste Valérie,
. і

28! J.

>
ЯВІ S. Pierre, martyr,

S Catherine de Sienne,
29|V.І 30|S.

119 jours écoulée.nent
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ï, I Frais Funéraire* ■
■ Spédnüté: Réparation de*»
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» J. viONNEO BOITE AUX 
QUESTIONS

B .A. , sauf l’em-.1, Notaire Publie
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Est-ce mal de tirer aux а 
simplement par plaisir, pour 
re aux amis, sans y croire, si 
attacher d’importance?h Pharmacie »

Л l’Atelier du I I VANWART
^AW^SKA”| Edifice Darid_____I

_ Placarde I I voisin du bureau-de-poete»

-J^,| I
omptoir, Etc.» | Téléphone 189-21»
ївшшіяЛ PÉPPШШ

•'Ssi-'ПВ

A votre question, telle que ■ 
sée, je puis donner répons- n< 
tive. Réellement, je ne vois * 
mal à tirer aux cartes, dans 
conditions.

e ires
5têe Casimir Delavigne. I

Ж Y a-t-il une sainte du ‘ 
V Ernestine?

,« je
-amte de nom d’Erne-t n |

y a
\ntioche, fête le 7 novemb 
Ernestine peuvent lin-or 
-отme patron.

eeoeeoqeooooooooooooepde
I POUR RIRES. VIE

un Saint Emc-.‘
SELON L’USAGE

Mme Verdepommc — Le toi' 
coule et le....

Le propriétaire Lalibibite — 
Oui, oui, je comprends, et je n 
puis rien empêcher de tout cela 
mais je vais être obligé d’augmen- 
ter k loyer de vingt pépins par 
moisi

LE SERGENT EXPOSE LA 
THEORIE

—Avec quoi nettoie-t-on le fu-

—Avec un linge sec, fait l’un.
—Avec du tripoli, fait l’autre...
—Ta$ de fourneaux, tonne U 

sergent, je vais vous le dire pou 
la cinquième fois: la théorie dit 

k fusil avec V

b

&
Pourquoi Notre-Srigneur 

Tit à la Samaritaine: "Si « 
vais le don de Dieu F’ (S. 
IV—10).
t épatas» >—

Il fan t entendre par "Lsf 
Te Dieu” la vk de la grâce, I 
mière de l’Evangile, apportées 
Notre-Seignenr à la terre rt 1 
il est lui-même l’auteur et k % 
ripe. La Samaritaine ne eod 
-as ce Don, pins précieux* 
out l’or de la terre. Ç*es‘ я 
|uoi, k divin Maître l’in--: 
s’en enquérir, à le désirer, pd 
le demander, disant : “Si voei 
riez le Don de Dieu !”

t

-

%

O on doit nettoyer 
plus grand soin. ■

C’àsT REGRETTABLE 
Lui—Que pensez-vous du Dr 

Poffin? I| y a trois ans ои’Я m’a 
averti que je n’avsis plus que 
pour trois mois de vie.

Elle—C’est un médecin auquel 
où ne peut se fier et c’est bien re­
grettable !...

eau vire."
H

D’où vknt qu’à la m 
moment de l’élévation, je 
émue et piété і pleurer?
Réponse y—

C’est là une consolation
UN EPOUSEUR 

Père de famille—Vous voulez 
épouser une de mes filles?

Jeune homme—C’est mon voeu 
k plus cher. •

Me que I* Esprit-Saint i 
corde, en récompense de1 
et dévotion envers k T.

» Dieu et tâchez de% > père—Eh bien, je donne 
50,000 dollars à la plus jeune, 
100,000 à te seconde, et 15CVOOD à 
rainée.

Jeune homme—Vous n’en au­
riez pas par hasard une plus à-

riterl
mari.

■ VOUS TROUVEREZ TOUJOURS A g Levé de bonne

STaT,
Heure,S

pria le balai dan, un coi 
mettait dans la chambre

!

L'HOTEL ROYAL
R=p“ cb‘mb”1

Salles d’EchantÜlons

tie les distractions 
Кірюму—

Non! A vrai dire, Я
ü'dSt au mi: ' gée?Ceci fait,^ , -

*

№vL^T<£
«о» ...

nent dsrtesédeCES CHERES CHATTES 
Madame X—Votre mari aime- 

bü le, chats? |
Madame Y—Il les a en horreur. 

П prétend que je nourrie toutes 
les chattes du voismsge pwree 
que je les aune, ял—

dîner avec noua?— fA

■ ш. i»Ш Si m'■ m mfa
de vont

D. MOREISSON, Prop. ШНИ»,
■
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